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H;oire des Maurs
,vous failiez cas de l'union -que vous d6

.vez avoir entre vous, & que vous n'ou. e

bliez pas que vous avez ici votre ancien- c.uo

uie *terre , que vous devez nous avertit. les

des deffeins d'Onontio, fans vous décou- de
vrir à lui : n'aprehendez point de ve- , i
nir chez nous, vous y ferez toûjours, s de
bien venus, L'on peur dire , Monfieur', e

hi é i "n desc Ilus, :
que ce ci, 1011 &,%j »A r LSI

grands ennemis domefliques qui fut par- no'

ri nos Sauvages, quoiqu'i i t paroître Sa

beaucoup d'emprefetent pour t'out ce A

qui nous regardoit. Il donna avis aux Iro- n

quois qu'ilYe prefentoit une occafion fa- ce

vorable -pour faire coup fur des Francois

voyageurs qui étoient reliez dans la gran- act

de riviere , & fur les Algonkins & .Nepi- tac

ciriniens qui y chafloient. Les Anglois, fat

qui étoient a Onnontagué , inGerent fort;

que l'on ne fit Vlentreprife. Les Aniez, qui, la

avoient été abndonnez de ceux.ci dans qu

0n combat , n'en voulurent rien faire,
ils ne fongoient pour lors qu'à la Paix, fans tai

wouloir encore aigrir le Comte de Fronte
iac. Ils leur dirent que les ayant fi peu

garantis de fes coups ils pouvoient y aller da,

e Mlinaé Onneyour de Nation, qui étoit

depuis long temps avec les Nepicirinens .
iA me a

;Ionna ces ývis , & j

ou q
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